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La Grotte de St. Jean au desert.
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LEGENDE

“ Quand vous avez fait 8 on 4 lieues à l'oc­
cident de Jérusalem, vous vous trouvez au 
désert, qui n’est pas très éloigné d’Aïn-Kârem. 
Là, au milieu d'une solitude profonde, sur le 
flanc d’une très âpre montagne qui regarde le 
Nord, voue apercevez la Grotte de St. Jean- 
Bapjtiste. Disons de suite que cette montagne 
domine une partie|de l’antique vallée du Téré- 
bintbe; si connue dans les Sainte Livres, et à 
laquelle se rattache le souvenir du combat de 
David contre1 Goliath.

La Grotte de St. Jean est taillée dans un ro­
cher gris-blanc......Au fond de la grotte, vers
le Couchant, voue remarquez une pierre plus 
élevée que le reste du sol, et qui a l’apparence 
d’une couchette : c’est le lit de St. Jean. A 
l’entrée, au pied de l'escalier, taillé aussi dans 
le roc (voir la gravure), on peut se désaltérer à 
une source d’eau toujours abondante, qui porte 
le nom de Source de Saint-Jean (1).”

° L’Enfant, dit l’Evangéliste saint Luc, crois­
sait, et son esprit se fortifiait ; et il vivait au 
désert, jusqu’au jour de sa manifestation dans 
Israël.”

(1) Non» avons donné la description de l'intérieur de la 
Grotte au deuxième mystère du T B Rosaire.
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Vie de la Sainte Vierge.

Comment la Vénérable Religieuse reçoit ces lumi‘ 
neux enseignements et comment elle reconnaît les 
communications du Très Haut.—Je vous glorifie 
et je vous loue, ô Roi de gloire, de ce que, par 
un effet de votre adorable providence, votre 
Majesté infinie a caché aux sages et aux sa­
vants tant de sublimes mystères, et les a révé­
lés à votre humble servante, quelque inutile 
qu'elle soit à votre Eglise. Certes, on vous re­
connaîtra pour te Tout-Puissant et pour l’Au­
teur de cet ouvrage; avec une d’autant plus 
juste *d miration, que vous vous serez servi 
d’un plus pauvre et plus faible instrument.

J’ai raconté mes longues résistances, mes 
craintes mal fondées, les grandes hésitations 
que me causaient ma lâcheté et la peur de fai­
re naufrage en cet immense océan de merveilles 
où je dois me lancer. Mais le Seigneur m’a
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rempli d'une vertu à la fois douce et forte, effi­
cace et toute céleste : il m’a rempli d'une lr- 
mière qui éclaire l’eutendement, captive la vo­
lonté rebelle, apaise, redresse, gouverne tous 
les sons, et soumet tellement la créature à sa 
volonté, qu'elle ne recherche plus en toutes 
choses que sa gloire. Me trouvant dans ces 
dispositions, j'ai entendu la voix du Tout 
Pui’-sant qui m’appelait et m’attirait à lui, en 
élevant mon esprit avec une grande force vers 
les choses d’en haut II me défendait contre 
les lions rugissants, qui s'efforçaient de priver 
mon âme des biens que devait lui procurer la 
connaissance des grands mystères renfermés 
dans ce tabernacle et cette sainte cité de Dieu. 
Alors qu'ils voulaient me faire passer les por­
tes des tribulations, afin que, entourée des dou­
leurs de la mort et de la perdition, environ­
née des flammes de cette Babylone impure, où 
nous vivons, je m’y jetasse et je suivisse aveu­
glément leurs maximes, le Très-Haut me déli­
vra des embûches qu’ils me dressaient. Il 
nourrit mon intelligence de leçons salutaires, 
propres à m’enseigner le chemm de la perfec­
tion; il m’exhorta, enfin, à mener dans ma 
chair mortelle une vie toute spirituel le et tout 
angélique, avec des précautions telles que je 
puisse me garantir du feu, même au milieu de 
la fournaise, et fermer l’oreille aux discoure 
des langues trompeuses, lorsqu'elles vien­
draient m'entretenir des bassesses de la terre.



La Majesté divine me pr as a de sortir du mi­
sérable état auquel réduit la loi du péché, de 
résister aux funestes effets que produit en noue 
la nature corrompue, et de réprimer scs incli­
nations désordonnées, en les soumettant à la 
règle, et < n m’élevant au-dessus de moi-mème. 
11 usait tour, à tour de l'empire d’un Dieu puis? 
saut, de l'autorité d'un père, de la tendresse 
d’uu époux, et médisait: “Lève-toi, hàte-toi, 
ouvrage de mes mains ; viens à moi, qui suis 
la lumière et la voie ; car celui qui me suit ne 
marche pas dans les ténèbres Viens à moi, 
qui suis la vérité infaillible et la sainteté par 
excellence ; je suis le Puissant, le Sage,et Celui 
qui corrige les sages.” . - -vbmibthi

Ces paroles furent autant dé traits qui me 
pénétrèrent d'amour, d’admiration, do respect, 
de.crainte, du sentiment de mes péché» çt4e 
ma bassesse, de sorte que je me retirai toute 
confuse et anéantie Et alerele Seigneur tne 
dit :, " Viens âme, viens à moi qui suis ton 
Dieu tout-puissant ; bien que tu m«*s péché, 
comme l’enfant prodigue, quitte la terr^étfan-f 
gère, et .viens à moi, qui suie ; ton père ; reçois 
l’étole de mon amitié et lîanneau de mon al­
liance. " ehéhr »*I * etfrtd lap

La sainte Religieuse essaiera maintenant* 
d’expliquer de son mieux, «tautant qu’il lui 
sera possible, et toujours dans un langage no­
ble et très-relevé, la manière dont le Seigneur 
lui découvrit tant de nTrveiUee. ru u;
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J ai reçu du Seigneur, depuis que j'ai 
l’usage do la raison, un bienfait que j'estime 
un des plus insignes que m'ait accordé sa main 
libérale : c’est de m’avoir donné une très- 
grande crainte de le perdre. Cette crainte m’a 
toujours excitée à chercher dans mes désirs et 
dans mes actes ce qui était le plus sûr et le 
pins parfait, et à prier le Très-Haut de conti­
nuer en quelque sorte à me crucifier, en péné­
trant ma chair d’une vive appréhension de ses 
jugements ; aussi tremblè-je toujours de per­
dre l'amitié du Tout Puissant ; souvent même 
je doute si je la possède Les larmes que cette 
inquiétude m’arrachait étaient ma continuelle 
nourriture ; elle me faisait adresser à Dieu de 
ferventes supplications, et recourir à l'inter­
cession de la bienheureuse Vierge, afin d’obte­
nir que le Seigneur me conduise par une voie 
assurée et cachée aux yeux des hommes.

Le Seigneur me répondit à ces prières réité­
rées “ Ne crains rien et ne t’afflige point, ô 
Ame, je te placerai dans un état si caché, et 
et dans un chemin de lumière si sûr et si élevé, 
que nul autre que moi ne pourra la connaître. 
Dès aujourd’hui j« te dépouillerai de tout ce 
qui brille à l’extérieur et qui pourrait t’expo­
ser A quelques périls ; ainsi ton trésor sera ca­
ché; garde-le e\ conserve-le bien, en menant 
la vie la plus p rfaite. Encore une fois je te 
placerai dans un sentier secret, droit et uni, 
où tu n’auras qu’à march r." A partir de ce
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moment je remarquai dans mon intérieur une 
grande rénovation spirituelle. Mou entende­
ment, illuminé de nouvelles clartés, reçut une 
science par laquelle il connut~tous les êtres en 
Dieu, tant dans leur nature que dans leurs 
opérations, et cela, par la volonté expresse du 
Très-Haut. Ces clarté» qui m’illuminent sont 
saintes et douces, simples et variées, vives et 
promptes, brillantes et sereines ; elles font 
aimer le bien et haïr le mal ; c’est une vapeur 
de la vertu de Dieu, et une parfaite émanation 
du foyer de la lumière infinie qui se présente 
à mon entendement comme un miroirdans 
lequel j!aperçois par l’œil intérieur et comme 
du hant de mon âme, mille choses, desquelles 
rejaillissent dès splendeurs éblouissantes. 11 
semble alors qu’on voit le Seignetur assis sur 
un trône majestueux, où il se montre Avec ses 
attributs, aussi distinctement que le comporte 
la faiblesse de l’esprit humain, maie à travers 
un voile transparent comme le cristal te plue 
pur, qui laisse discerner les merveilleuses per­
fections de l'Etre divin. 1 Quoique ce voile em­
pêche de le contempler d’une vue complète 
immédiate et intuitive, le mystère dont il le 
couvre, loin de causer aucune peine, ravit'plù- 
tôt l'entendement d une profonde admiration : 
car on comprend que l'Etre contemplé est infi­
ni, de inôsne que celui qui le Contemple est 
fini ; .on espère que ce voile sqra écarté et qu’il 
n’y aura plus pour lame d’obtdaéte à la pleine
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vision, si elle lâche de s'en rendre digne, quand 
elle sera affranchie des liens de la chair.

XX
t il

Le cinquièîrçe Htystère du V. S. Rosaire

Le recouvrement de Jésus au Temple.

Vous d’abord qui avez perdu Jésus par votre 
faute, c'est-à-dire qui l'avez chassé ; vous dont ] 
le cœur est dans la nuit parce que l'amour de 
Dieu y est mort, pauvres pécheurs, et vous j 
surtout, pécheurs invétérés, qui non seulement | 
avez perdu Jésus, mais avez pris, ou peu s’en 
faut, votre parti de cette perte ; vous dont la | 
foi languit ou agonise, si même elle agonise et 
n’a pas cessé de vivre ; fugitifs de la vie éter­
nelle, exilée du ciel de la grâce, errant dans lee 
•entiers perdue de la vanité, des passions dé­
réglées, des erreurs consenties, des apostasies 
de l’esprit qui suivent et châtient celles du [ 
cœur, comprenez sinon tout de suite l’énormi­
té de votre injustice, du moine l’horreur de 
vptre état et l’effrayant péril où voue ôtes de 
tout perdre en perdant celui qui est tout bien. 
Rentrez en voue-mêmes, réfléchisses, voue 
aidant pour cela de oe qui vous reste de pen­
sées chrétiennes ou môme raisonnables, de vos 
souvenirs d’enfance et de jeunesse, des leçons -
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de votre mère, de l’exemp’e de see vertus, et 
des promesses que vous lui svez faites, et des 
larmes que votre éloignement de Dieu lui lait 
peut-être encore verser. Discutez-vous sincè­
rement, jugez-vous loyalement, et dès que la 
lumière viendra, dès la première touche de la 
grâce, exécutez-vous vaillamment.

Cherchez Jésus, celui qui est venu, dit-il 
“ non pour les justes, mais pour les pécheurs/ 
les brebie perdues, les prodigues, et par là 
môme pour vous, oherohez-le à Jérusalem, 
cherchez le dans le Temple. Le Temple, ce 
n'ost pae l’autel seulement, ni la chaire ; c’est 
aussi le tribunal où la miséricorde attend pour 
pardonner au repentir et rendre tout ce dont 
on e'eet soi -même dépouillé, toute grâce, toute 
vertu, l'honneur de l’âme, l’essor vers Dieu, le 
titre à l’héritage céleste,. Jésus enfin. Quel re­
couvrement divin qu’une absolution bien 
reçue, et que le cœur y goûte de délices !

Quant à voue qui, sans perdre Jésus, ne sen­
tez plus en voue ce qui souvent, même ici bas, 
accompagne sa présence de grâoe, la lumière, 
l’onction, la joie sensible, l’entrain intérieur, 
le goût des choses divines, vous qui n’avez

Elue conscience de l’amour, soit de celui que 
lieu vous porte, soit de celui que vous lui ren­

dez, ne vous imaginez pas d’abord J que?Jésus 
soit vraiment perdu. Il a soudainement dispa­
ru sans que vous puissiez savoir ni comment 
ni pourquoi. Lui avez-vous déplu? l’avez- 
vous contristé ? Quoique^ votre conscience res-
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te muette, vous ôtes plus que portée à le croire 
ei penfaitid aves-vous raison Quoiqu'il eu 
soit, tOus sentez son absence ; vous n'entendez 
plu» sa douce voix ; il vous est tout entier ca­
ché a vous, avez froid ; vous ôtes triste j ennuyé, 
impuissant; voua ôtes seul ; et qui sait si dans 
ce désert, comme uans celui où Jésus pes­
ée pour vous quarante jours, les hôtes üe 
sont pas proches et le démon ne vous 'hau­
ls point, Cependant, croyez*le, sachez-le, 
dites-vous te, Notie-Seigueur est i là, et 
n’a point ibougé 4« plaça—Où étiee-veus, 
mon doux Maître:?, s'écriait sainte Cathorino 
de Sienne, après une affreuse tempête inté­
rieure, qui. sous le congé de J)ieu, venait de 
l'agiter.-r^Au milieu de ton cœur, répondit-son 
divin Epoux. C'est parce que j'y étais que tu 
as courageusement combattu et à la fin vaincu. 
uïLe Maître est donc là ; mais peur voue, pour 
votre tens du moins^ il y est comtoé n'y ôtent 
point.; Que faire en un état pareil ? Y a-t-il 
méinequelque chose à faire ? Oui, sans doute, 
et avant tout vous humilier jusqu’à vous ané­
antir dans l'adoratiou et le silence. Dieu fait 
en vons et do vous ce qu'il veut. Dépasse-t-il 
son droit ? Non, et i «’est un gain pou T vous 
qftt’ti l'elerce. iPldii il l'exerce, plus il vru* 
fait ?oir;iqu'il voue aime. Plutôt que de vous 
plaindre iemerciez-le. “ Vous ôtés sous sa main 
puissante, humiliez-vous, " dit l’Ecriture. Sa 
souveraineté suffirait pour que vous le fissiez ;
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qui «ait si tous e’avea pas à te fs ire pare* 
qu’une négligence, une défaillanco, «n attié­
dissement volontaire ont quelque peu -prof|>« 
qué sa justice?—“O Dieu, purifiez-moi d" mes 
péchés cachés," disait David, ** et pardonnez à 
votre serviteur les tort^<fue, sans le savoir, il 
a faits à a^trpj," Vpua êtes, q Die p, la sagesse 
et la bontd iriê&îed f'quofdé mèiiîeur et de plus 
simple qpfj^e s’ehaqdo«i|er à M'ont
d’ailleurs, je le sais, contribue au bien de ceux 
qui vous aiment." Que ma peine, «otnme^ le 
reste, aille donq^ yolre piiis grande gloire, et 
s’il en est ainsi je suis vraiment comblé 

Là dette dv l’humilité une fois payée, et 
l’atite d'un plein abandtfn fait à Dieu, eq refcte- 
rez-Vous là ? Je ne vous le conseille point. 
Saint François d’Assise ne supportait jamais 
ci>s divines absences, et ne sè donnait aucune 
relicho.,ljusqaA ce que', n'importe à quel prix
il eût recouvré cette joie de la présence de Dieu, 
sans laquelle il lui serhblait impossible de 
vivre. Faites comme lui, cherchez activement 
Jésus, le Soleil de ‘Jésus, sou sourire, sa 
bonde gfâce, ét tout ce qui en naît dans 
l’esprit et dans le cœur Chercht z-le dans la 
pénitence : c’est pàrfois là qu’il nous attend, 
et îb rendez-vous qu’il nous donne. Oh. rchez- 
le dans la prière, soit mentale, soit vôcafql 
Cherctiez-le dans les pieuses lectures et sur 
tout celle des Livres Saints. Chèrchez-te dans 
les btirroéa’ophWes et les actes de miséricorde1,



dan» U pratique plu» généreuse de vos de­
voirs d’état, dan» un redoublement de ferveur 
à porter toutes vos croix. j-
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•RELIQUES IRSIGRES. 

Reliques de le Sainte Vierge.

Le» Obintubes pe la Saimtb Vibbob.

La Ceinture de Locke»
Uli<

La ceinture de Loche».—Bien n'est beau dans 
l'Eglise, connue un jour de première comma-1 
nice. Cette cérémonie revêt, à Loéhes, un ca-1 
raotère particulièrement touchant. Les vête­
ments blancs des jeunes communiantes et leur I 
ceinture, sur laquelle se dessinent des lettres 
d'or, me rappellent un de ce» suaves souvenirs 
que le tempe ne parvient pas à effacer. Dansl 
les premières années de ma vie sacerdotale, I 
j'eus le bonheur de préparer à leur première I 
communion trois jeunes amure, appartenant à I 
une des plus nobles et des plus chrétiennesl 
familles de l’ancien Dauphiné. La veille del 
l’auguste solennité, je fus prié de me rendre àl 
la chapelle du château. Aux pieds d’une statue| 
de la Sainte Vierge, sur l’autel, était placé le 
vêtement complet de ces trois petits anges de 
l’Eucharistie ; la famille à genoux, remplissait!
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la chapelle. Oe spectacle me fit comprendre, 
mieux que ne l’auraient fait des pages savantes 
on de profondes méditations, tonte la grandeur 
d’un première communion, et les rapports inti­
mes qui existent entre l'âme nourrie de son 
Dieu et la Vierge Immaculée. Oee pieuses jeu­
nes filles désiraient les bénédictions du Sei­
gneur, par les mains de sa divine Mère, éur 
leurs vêtements, appelés à devenir les tentures 
de ces tabernacles vivants, où le File de la 
Vierge Marie allait habiter. Loches, au jour 
de la première communion, rappelle ce tou­
chant «sage d'une famille chrétienne. Les jeu­
nes fi iee .veulent toutes recevoir, de Marie, 
leur blanche ceinture t elle reposera un ins­
tant, sur celle de la Sainte Vierge, et dee let­
tres d'or, tracée sur le ruban, perpétueront la 
mémoire de eette faveur.

La ceinture de ht première communion est, 
à Loches, un des joyaux le plus religieuse­
ment conservés dans les familles. Souvent, on 
se la transmet, comme un héritage, et dans 
plusieurs maisons, on en rencontre encore qui 
remontent au-delà de ce siècle. •*

Le peuple, plus qu'on ne le croit, a la phi­
losophie des évènements dans l’ordre religieur. 
Il 4 remarqué que, dans les phases les plus dé­
sastreuses de notre histoire nationale, Marie 
avait fait de aa ceinture un infranchissable 
rempart. Elle fit reculer, autrefois, les années 
anglaises, et traça autour d'elle ce royaume du
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petit .roi de Biwrgei, i)xji. YQunewi croyait avoir 
creusé A U France une tomber oubliée, bientôt, 
pendant que Mario »e préparait à en Caire le 
harcean de nouvelles gloire».et de notre résur­
rection uationalo. ,,, L'invasion parisienne arrê­
ta, f son tour, an x .pieds dd Loches,, see Hots 
tumultueux... ■ ..,1
i On-le voit, les gloires ne font pab défaut à la 
ceinture vénérée à t Loches. Dans l’impuis­
sance de) Je» raconter toutes, noua terminerons 
«es touchants récita pat lb prodige qifisignala 
U visite à la Collégiale de Leches de U bien­
heureuse Jaunitotltarié de Maillié.

Née a*x, (Bechee-SainWjnentin, dont les 
vibuvmuitt «a découvrent à- l’hoiison, elle fut 
une des plu» assidues visiteuses de U Ceinture 
de Mario* -Un jpur, accomplissant, pour la 
première fois, un de ce» pieux pèlerinagde, elle 
arriva, trop-tard, à Loches, pour y vénérer la 
sainte retique Elle alla frapper à la ,porte du 
couvent,des Frères-Mineurs, situé >en dehors 
de Ja ville, de l'autre côté, de l'Indre, ^deman­
dant la faveur de passer la nuit en prières dans 
leur église. Conune^eUe appartenait à le Ca­
mille spirituelle de saint * François (1), cette 
permission lui fut accordée. Dieu la favorisa, 
pendant la nuit, d’une trèa douce vision. Un

(1) Le Blenhfureoas était, èn effet! Tertiaire. Lee nobles et
trtàtAf* leds*wwidaBtetl, sa Femllle existent encore On* 
vu, paguère, à Tours,, le Duc, le Comte et Is Bates de .MatlU», 
atelWer aSx epksdldee fttee orgenteées à l'occaeion de Is Bta- 
UAwUos4e leuriUuttte ffsint*; t,,ti n
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ange lai présenta une Ceinture de la Sainte 
Vierge. Elle pat la voir distinctement et sa­
tisfaire sa dévotion, en y collant respectueuse­
ment ses lèvres. Le lendemain, au point du 
jour, elle se rend à la Collégiale, detnande à 
vénérer la précieuse relique, objet de ses désir» 
et but dè son voysge. Elle reconnaît aussitôt 
la même Ceinture, présentée miraculeusement, 
la nuit précédente, dans l’église des Frères Mi­
neurs (1).

LA CEINTURE DU PUT-NOTRE-DAME.

Le Puy-Notre-Dame, dans le diocèse d’An­
gers, qu'il ne faut pas confondre avec Notre- 
Dame du Puy, en Velar f2) est aujourd'hui 
un bourg de dir-huit cent âmes. Dans lés an­
ciennes chattes, noua le trouvons désigné sous 
le nom de Podium Andrgavenu. (8) Le Puy de 
l'Anjour, assurément pour qu'on le distinguât 
de la ville d’Auvergne portant le même nom.

Des armes anciennes et des monnaies fran­
ques, fournies en quantité par les fouilles fai­
tes dans la plaine, permettent d’attribuer un 
certain rôle historique à ces contrées. Nous 
savons, en effet, que Charlemagne résida à 
Doué-la-Fontaine, dont les maisons s’aperçoi-
- .......... ............ ... ...... l|' ____

(1) Ce prodige cet constaté dees le prooès canonique de Béa­
tification, No. 61. '•

(1) Nos lecteurs ronneteeent déjà, le Sanctuaire d célèbre 
de Notre-Dame da Pey : none en avoue donné la dreerlptâea, 
11 y a quelques années, dans les Anna 1er.,

(3) Podtwk, en français Pey, signifie
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yeut d'ioi, daus la direction de la Loire. Qn y 
montre encore nue ferme appelée Do^oberdtnt 
et, trpa-prohiibleroent, éleyèe sur les ruines 
d’upe villjtyoyale, ayant appartenu au prince 
que ce nom rappelle. Au Xle siçcle, les dm* 
d Aquitaine sont les_maitres du pays ; et 1,’un 
d^eux, ^nillaum VI, fit. bâtir, sur.qp monti 
CRle, UR,çhâteaify IL.p’en realq plus - trace 
que dans Thiel ojre, et celle-ci npue apprend 
que la célèbre Eléonore d’Aquitaine en fit sa 
îésidence favorite.

'N-YO4! 7<î jflvTfvti t) i,,|

>*K' > -h.y, rit t eJ
"■Vrdil 'V ••ifclt-»1 IV ’ ’ d };, p,*V

itii irtttotH* J*: ' - 1tÛRte ;de» Félèrinagan. eu Sanctuaire
H/-.- du Sap, fei| 1901.. ‘ -«•:

16 mai. Sème Pèlerinage de la Congrégation 
des Hommes de Sorel, sons la direction du Rév 
L Cormier, chapelain.

21 mai. 1 lème Pèlerinage de l’Hôpital St. 
Joseph' des Trois-Rivières, sous la direction du 
M. J. Magsicotte, V. C., chapelain.
• 2f ïï®1". pèlerio»ge de la ville d. s
Trois-Riyièree sons la direction de Monsieur 
le chanoine C. Beaudet, curé.

2 juin. 2émè Pèlerinage des Hommes de 
&-0 de Montréal, dirigé par le Rév. M. Lâche, 
P: S. S. »'

2 juin. 12ème Pèleiinage du Louieeville,
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sou»|la direction de Monsieur le cbinoine J/ N. 
Tessier, curé, et du Rév. M A. La vergue, vir 
caire.

■7> I IiOTi ff f 'jL >;./ ' li 1 ff! i nsi((r|, ~
16 juin. 14ême pèlerinage de la Congréga­

tion des Entant» de Marie!des Trois-Rivières, 
sous la direction du Rév, M. L. Lamothe, cha­
pelain.

16 juin. 16ème Pèlerinage de la paroisse de 
Champlain, sous la direction de M. le chanoi­
ne P. H. Marchand, curé.

22 juin. Sème Pèlerinage des Dames de la 
paroisse de Ste Anne de Montréal, sons la 
direction des RR. PP. Rédemptorietes. ■>;

24 juin. Sèpte Pèlerinage des dames de 
Montréal, dirigé par les RR PP du T.-S Sacre­
ment. ;• t j. . ) *>’' :V 1 “H ,t’

26 juin. Sème.Pèh rinage des Dames de la pa­
roisse de St Jacques de Montréal, s^us la di­
rection du Rév. M. Cherrier, P. S. S , curé.

29 juin. 5 me. Pèlerin age de la Congrégation 
des Enfants de Marie de Montréal, dirigé par 
le Rév. M. Braye, P S S, chapelain.

2 juillet. 6ème Pèlerinage des Dames delà 
paroisse de St Piérre de Montréal, sons la di­
rection des RR. PP. Oblats.

6 juillet. 1er Pèlerinage de la paroisse de,St 
Edouard de Napierville, sous la disection du 
Rév. M. F. X >lante, curé.

7 juillet. Sème Pèlerinage des Terlia res de
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St Rioch de Québec sous la direction du Rév. 
M. A. Gauvreau. are

8 juillet lOèrae Pèlerinage de lafparoisse de 
St Baruabé, sous la direction de M. le chanoi­
ne Tboe. Martel et1 du Rév. M. Masson, vicaire.

8 juillet. Sème Pèlerinage dè la paroisse de
St Narcisse, sous la direction du Rér. M. P. 
Cloutier, curéi ■> ; i,!

9 juillet. Pèlerinage du bas de la paroisse du 
Cap.

11 juillet. Tème Pèlerinage de la paroisse de 
Boucherville, sous la direction du Rév. M J. 
Primeau, curé. ! ',f‘'

16 juillet. 9ème Pèlerinage dès Daines ter­
tiaire» des Trois-Rivières, sous la direction de 
M. le chanoine Chs. Beaudet, curé.

16 juillet, 9ème Pèlerinage .’de la" paroisse 
de N.-Dame du Mont-Carmel, sous la direction 
du Rév. M N. Villeneuve, curé. • '

24 juillet. 2ème Pèlerinage des Dames de la 
paroisse de St Joseph de Montréal, sous la 
direction du Rév. J. A. Bélanger, curé.

26 juillet. 2ème Pèlerinage des Elèves de 
l'Ecole de Delîe Bouchard, des Trois-Rivières, 
sous la direction du Rév. Mi A. Lemire, vi­
caire.

28 juillet 4ème Pèlerinage de la paroisse 
des Grondines, sous la direction 'du Rév. J. D. 
Ballantyne, curé.

▲ititALÊS t)Ü t. 8. ft08AtR*8 '
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4 août 6ème Pèleripage d.e la Ligue dç.Tem­

pérance de la paroisse do St Pierre de Mont­
réal, sous la direction des BR. PP. Oblate. „

Y août. Sème Pèlerinage de la paroisse de St 
Boniface, sous la direction du Rév. M. Gravel, 
curé. * ; ,/'*• »'I ‘ Yi

10 août Sème Pèlerinage des Hommes Ter­
tiaires de Montréal, sons la direction desliR. 
PP. Franciscains. ' y, o A 

18 août. Yème Pèlerinage de la paroisse de 
Ste Brigide de Montréal, sous la direction du 
Bév. M. Jos. Demers, curé. -— '

1er septembre. ISème Pèlerinage de la pa­
roisse de Bécancour, sous la direction des 
Révde. M. A. E. Raiche, curé, et IL Boerbeau,

I vicaireu
P 1er septembre. Sème Pèlerinage de la Pa­
roisse de St. Thuribe, sous la direction du Rév.I M. O. Martin, curé.

2 septembre. 6ème Pèlerinage de la Paroisse 
Ide Nicolet, sous la. direction du Rév. M L. La- I vallée, curé.

3 septembre, dème Pèlerinage des paroisses 
Iunies de Warwick et d’Arthabaska, sous la di­
rection de M. Jos. Tessier, curé.

(A Continuer)
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RECOMMANDATIONS AUX PRIERES
86 malades, 20 guérison», 26 mères de famille, 22 pèree de 

famille, SO familles, le jeunes Aile», 25 Jeunes gene, 13 enfant»,

aTO/ag*nre, 36 Ivrognes, 43 ceorerekmi, 33 rooetloee, 29 af- 
■ee temporelle*, 34 aflaliee spirituelle», 13 affaires Importantes 
30 faveurs particulière», 28 benne*®ert»,« prêtres, 16 étndlants,

DONS AU TOMBEAU
Avec U Voie Douloureuse au Cap.

Delle L. Battmam, Cap......................... .............................  $1,00

DONS AU BANOTUAIRB
Dr 8. Piaasd, Cookshire..................L <>V.......... . f 1.00
Delle B. A. Vlgeanl.................................. ................... 6.60
Dtme Loranger [Btddrforrf] Maine..;....',................... 1.00
Delle X, Cap................. ................................... .. 25
M Alt Uraule.............................. ........................... . 22.60
H B MontOmnet........... .............................. ................ 25
V ihr-V-. • •! lit '•

Imprimât*!. ■ * ; #1 ' «'

t F. X. Ev. db«» Trois-Rivièôks.

l|,. [f . I, M||
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i A L’USAGE DBS PELERINS ' T
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:/. ..
Nnnotuaire du

io*I) r vi!
fi;K •*!

•#>Un vente, au Gap, ches M. le Gérant des 
Annales, à 6 cents, l'unité, le port en sus.

i.: ' >! ■ • i

LAMF £S QUI BRULENT AU TÔM- 
BEAU DE N.-8.

lou, Une lampe pour un jour... # 010 ) 
2o. Une lampe pour une netivahiè.. 0.80
3o. Une lampe pour un mois.......... 2.20
4o. Une lampe pour un an....... . 24.00

RELIURE DES ANhALES.
Nota—Hou engageons fortement nos Abonnie à 

faire relier, comme lu annéu précédentes, lu dons 
dernières anodes du Annales, 1896-1899, en un seul 
volume.

H. ATOTTB, Libraire è Trois-Rivières, s'offre i 
les relier, demi reliure, bien soignés, pou le modique 
prix de 20 contins. Nous fournirons çratû lu Numéros 
qui manqueront pour la collection complète du deux 
dernières années 1898-1899.

T i* mv * nue
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dee Honoraires de Messes an Cap, pour les deux 
églises (l'église de Sainte-Marie-Magdeleine et 
le Santétiire dti't? S. Rosaire). est :

lo De 5Ô cents pour les Messes Basses ;
l':\( J ' -t ,■ '• dTV7 • ? ,<■ <1., • ■■

2o De $3.00 pour les Grand’Messes.

* Vaj.^x a a1

TâBIF DBS I4SP5S QUI BRULENT

SARCTUÀIRE de N.-D. dû : CAP
02# i: ni. t ;-- .t «qnr » 

n#i un înoq o*[fiU.i
1® Une lampe pour un jour : 5 cents.
2® Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents.
I® Pourdes 15 lampes, représentant les 16 Mys­

tères : 60 cents par jour.
4® Une lampe pour un mois : $1.10. x *_ jg
6® Une lampe pour un a» : $12.00.

; li‘Ai :•«. • BOr
lL •i ♦!'• ji# luixl 1 iiwp. *ei iop

Imprimé par P. V. AYOTTB. Trois-Rivières.


